Fabrication des flûtes

1. On commence par fabriquer le noyau
Utiliser du bois dur au grain fin et régulier, genre chêne ou hêtre. Le noyau est carré, et sa section est donnée par le paramètre section int. La longueur de ce noyau est donnée par la valeur H pied dans le petit cadre « constantes de construction » en haut à gauche du tableau Excel. Il y a 2 hauteurs possibles de pied, l’une pour les flûtes de la rangée avant, l’autre pour la rangée arrière. Simple convention d’esthétique, car on peut très bien mettre la même longueur pour toutes les flûtes.

Par exemple pour la flûte n° 13 qui donne un La à 440 Hz, la section est de 22 mm, et la hauteur de pied est de 50 mm. On rabote donc un beau tasseau à 22 mm de section. On en coupe un morceau de 50 mm, ce sera le pied, un autre morceau de 30 mm pour le bouchon, et puis aussi une petite « tranche » de 5 mm qui servira d’entretoise pendant la construction.

Ensuite, façonner le noyau comme indiqué sur le croquis, avec son trou, son biseau etc… Bien faire attention à laisser l’arête à 90° par où va sortir l’air, la plus vive possible : pas d’arrondi ni de chanfrein à cet endroit ! En revanche la partie basse peut être arrondie. D’ailleurs on peut commencer par percer un trou de part en part du noyau puis, en 2 coups de scie on évide le centre et c’est tout !
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2. On débite toutes les planches
Habituellement on utilise du pin. Mais en fait on peut mettre à peu près ce que l’on veut pourvu qu’on réussisse à le travailler proprement (j’ai mis du peuplier). L’épaisseur est de 5 à 6 mm.

On coupe 2 planches pour les côtés. Leur largeur est égale à la section du noyau (22 mm pour notre La, mais on va mettre un petit peu plus, disons 23mm) et la longueur vaut Longueur totale. Soit 253 mm dans notre exemple… On va couper à 255 : un peu de marge ne peut pas faire de mal !

L’arrière fait la même longueur, mais est plus large de l’épaisseur du bois des côtés. Si on a du bois de 5 mm, la planche arrière fera donc 33 mm de large pour 255 mm de long

Reste l’avant, à priori plus court… mais on ne s’embête pas : tant qu’à y être on met la même longueur que l’arrière… On ne sait jamais, des fois que l’on serait amené à refaire la lèvre plusieurs fois !

3. Assemblage
Bien à plat sur un chantier on colle les côtés contre le noyau. Quand c’est sec, on colle le dessous en intercalant la « petite tranche » vers le milieu et le bouchon à l’extrémité, afin de garder une section constante tout le long du tube. Attention aux bavures de colle… car il faudra pouvoir enlever facilement ces « intercalaires » !
Ensuite on ponce bien le dessus de manière à faire affleurer le dessus du noyau et les planches. Cette opération est très importante !

4. La face avant et la bouche
On peut faire une bouche avec des joues sur le côté, mais pour une première flûte, il vaut mieux faire simple ! Donc on va prendre la première solution : on taille et puis on ponce soigneusement une extrémité de la planche en biseau à environ 12°. Ne pas faire un fini « couteau » mais laisser un peu d’épaisseur, de l’ordre de la valeur de la lame d’air : soit 0.5 mm pour notre La.

Enlever la «petite tranche », laisser le bouchon en place et coller la face avant de manière à ce que la bas de la lèvre soit à la distance hauteur de bouche de l’arête du noyau… soit 9.7 mm pour le La. Bien vérifier que le bouchon puisse s’enlever !
5. Le bloc
Il constitue le dessus du canal d’air. Il y a plusieurs manières de faire, des plus simples aux plus compliquées. Cela influe légèrement sur le timbre de la flûte. On va faire simple pour une première flûte !

Avec du carton de 0.5 mm d’épaisseur pour notre exemple, confectionner un joint en forme de « U ». Le bloc est en bois dur comme le noyau et devra être d’une bonne épaisseur de manière à ne pas se déformer. Dison 10 mm d’épaisseur. Bien le mettre d’équerre et veiller à ce que l’arête par où sort l’air, soit la plus vive possible.

Le maintenir en place sur le noyau avec des gros élastiques (on le fixera définitivement avec de la colle ou des vis après harmonisation), de manière à ce que les plans de l’extrémité du noyau et de l’extrémité du bloc soient bien alignée (utiliser une petite planchette que l’on insère dans la bouche, pour être bien sûr de l’alignement). 
6. Finition du bouchon
Poncer le bouchon de manière à ce qu’il coulisse très facilement dans le tube, puis le remettre en place en intercalant un morceau de peau de chamois par exemple, de manière à ce que ce soit bien étanche. Pour obtenir la note que l’on cherche, le bas du bouchon doit être à la distance Longueur acoustique de l’extrémité du noyau.

Couper l’excédent de matière à l’extrémité de la flûte… en gardant de la marge tout de même !
7. Essais
Souffler dans la flûte… Il ne faudrait théoriquement pas le faire avec la bouche car cela apporte de l’humidité qui dilate les fibres du bois, et modifie un peu le canal. Mais bon, quasiment tout le monde fait comme ça…
Alors, elle chante ???

Sans doute que non, ou pas exactement comme on le souhaiterait. Il va falloir l’harmoniser…
8. Harmonisation… C’est là que ça se corse !
D’abord, il faut que la flûte sorte un son ! Si rien ne sort, bien vérifier les collages, tout doit être étanche. Bien vérifier la hauteur de bouche ainsi que l’épaisseur de la lame d’air. Dès qu’un son se produit, accorder la flûte au plus près possible de sa note en jouant sur la position du bouchon.

Ensuite, la qualité sonore, la puissance etc… se travaillent sur le canal d’air lui-même et éventuellement la hauteur de bouche.

On peut jouer sur la direction et la pureté du jet d’air en modifiant légèrement la position du bloc sur le noyau (on l’avance ou on le recule), en arrondissant plus ou moins la partie interne après l’angle de 135°, ou en changeant l’épaisseur de la cale de carton.

Normalement, on ne devrait pas avoir besoin de modifier la hauteur de bouche, car cela joue pas mal sur le timbre des flûtes. Les hauteurs sont calculées pour que toutes les flûtes aient « un air de famille ». Quand l’orgue joue, il ne faut pas que l’on ait l’impression qu’il y ait plusieurs instruments, mais plutôt un seul qui produirait toutes les notes.
Une bouche trop basse donne un son criard qui « octavie » assez facilement quand on souffle fort. On dit que la flûte octavie quand, en plus de sa note fondamentale, elle sort également la note de l’octave au-dessus… ou toute autre chose indésirable ! Une bouche trop haute donne un son assez faible, et qui souffle beaucoup.

Si on doit tout de même modifier la bouche !… C’est assez facile d’en augmenter la hauteur : il suffit de couper tout doucement au cutter par exemple et de rattraper l’épaisseur avec une lime. A contrario, c’est plus difficile de diminuer cette hauteur car il faut ajouter de la matière ! Cela peut toutefois se faire, par exemple en collant un petit morceau de placage par-dessus la lèvre de manière à l’allonger un peu… Au détriment du rendu esthétique sans doute.
En fait, il n’y a pas de recette « miracle », et il existe très certainement plusieurs façons d’obtenir un résultat satisfaisant. Mais cela reste assez empirique, et chacun découvre un peu à tâtons ce qu’il faut faire et ne pas faire pour obtenir le son qui lui convient…

Enfin… Ne pas trop s’acharner sur une flûte que l’on ne trouve pas bonne ! Bien se dire que les flûtes jouent rarement seules, et que les qualités des unes masquent parfois (pas toujours hélas ! ;o)) les défauts des autres. 
Et puis le meilleur moyen d’arriver à faire chanter une flûte récalcitrante est souvent… de la reconstruire purement et simplement !
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